des Princes {Fc. Juillet 1908. 21
feront confirmez dans leurs privileges & li-
bertez lors qu'ils auront payé. Quand Bru-
tus voulut vendre aux Cinanois, peuples de
la Laufitanic, ’amitié de la Republique de
Roinc; il leur parla i peu prés en cestermes.

Appresez-moi de guelle fomme
Veus wonlez, rachepter habiles Cinanois,
a pasx {5 Lawitié de Rome ,
Avee Pheurenx ponvoir de vivre fons vos loix;
De vitrefort enfin,c’eft vous laiffer les maisyes.

Ces peuples, moins dociles que ne le font
anjourd’hui les Princes d’ltalie, lui repon-
dirent.

Nous n'avons posnt recé de nos braves An-

cétres,
De Dor pour achepter la donce lsbersé,
Que vous vonlez nonsvendre ;
Bt noys wen avons berité

Que du fer pour Ia bien deffendre.

IX. Tous les Princes d'Italie n’ont pas
également licude feplaindrede 'Emperecur;  L’Ewmpe-
il y en a du moins dcux qui ont reflenti des ress donne
~marques de lagenerofité & de l1a bien veil- Ja Mirando-
lance de S. M. L. Mr. le Duc de Savoyeelt Je au Duc de
déja co pofleflion de ce qu'on a demembré Modene.
da Duché de Milan enfa faveur, & 'Em-
pereur vient de dépoli l'er les Princes de 1a
Mirando'e dg leur petite Souveraineté , ( no-
nobftant le zéic & ’attachement qu’ils firent
paroitre pour la Maifen d’Autriche, au
commencement de cette guerre, ) pour en
gratifier le Duc de Modene, en confidera-
tion de ce qu'l a été le fecond Prince d’Ita-
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